
Script du Podcast Quartiers d’Asie

Épisode 2 : Marne-la-Vallée : politiques multiculturelles et vie
associative

Dans ce 2ème épisode, Hélène Le Bail, chercheuse au CNRS et à Sciences Po Paris, vous
emmène à la découverte des habitants, des associations et des élus de deux villes de
Marne-la-Vallée : Lognes et Bussy-Saint-Georges.

Dans cet épisode de Quartiers d'Asie, nous interrogeons l’influence et l’impact que les
cultures asiatiques peuvent avoir sur la vie politique, citoyenne ou encore associative
d’une ville. Comment deux villes comme Bussy-Saint-Georges et Lognes, si proches
géographiquement et à la démographie semblable, se sont développées différemment ?

**Pour citer ce document :
Hélène Le Bail, Mélanie Hong, Ya-Han Chuang, « Quartiers d’Asie - Episode 2 : Marne-la-Vallée :
politiques multiculturelles et vie associative », Podcast du projet ANR PolAsie, production Bonjour
Podcast. Mis en ligne le 9 novembre 2023. DOI 10.25647/sciencespo.hal-04274929

**Crédits :
● Ecriture, entretiens, voix-off et réalisation : Hélène Le Bail, Mélanie Hong, Ya-Han Chuang et

Anne-Fleur Andrle
● Assistant-e-s de recherche : Augustin Théodore Debsi, Anh-xuan Rieber
● Production : Bonjour podcast
● Prises de son : Mélanie Hong et Julien Rebours
● Montage et mixage : Morgane Bouchiba
● Musique: Manuel Bienvenu, "shoegrease", album Amanuma, 2013
● Illustration : Caroline Wang
● Entretiens avec l’association Selepak Khmer de Lognes, l’Amicale des Vietnamiens de

Bussy, André Yuste, maire de Lognes et Yann Dubosc, maire de Bussy-Saint-George

https://dx.doi.org/10.25647/sciencespo.hal-04274929


GÉNÉRIQUE + INTRODUCTION DU PODCAST

(Extraits d’entretiens)
● André Yuste, maire de Lognes : « Le dialogue a toujours existé entre les associations et les

populations d'origine asiatique et les autres populations. Moi, j'ai trouvé ça fabuleux de voir à
l'anniversaire de mes filles, lorsqu'elles invitaient leurs copains et copines à la maison, c'était
United Colors of Benetton. Il y avait des enfants de toutes origines, de toutes les couleurs, si je
puis dire, et de toutes les cultures. C'était absolument fabuleux. »

● Pitou Hoeung, association Selepak Khmer : « L'association Selepak Khmer a été créée en 1994
par un groupe de jeunes étudiants d'origine khmère tout simplement parce qu'ils ont décidé de
renforcer, si vous voulez, le sentiment de fierté nationale en voulant garder dans sa mémoire la
grandeur d'un art ancestral. »

● M. NGuyen, Amicale des Vietnamiens de Bussy : « En 2008, il y a pas mal de mes amis qui
souhaitent faire une statue à la mémoire des boat people. D'abord, c'est pour remercier la France
qui nous a accueillis. Et puis, ensuite, à la mémoire des boat people. »

(Voix-off Ya-Han Chuang)
Bonjour, vous écoutez Quartiers d'Asie, le podcast du projet de recherche PolAsie
Ce podcast s’intéresse à la participation citoyenne des habitants d'origine asiatique en
Île-de-France. Il vous amène à la rencontre des associations et des élus dans des villes et
quartiers où les communautés asiatiques sont très présentes.
Dans cet épisode, Hélène Le Bail, vous emmène à la rencontre des habitants de Lognes et de
Bussy-Saint-Georges.

INTRODUCTION DE L’ÉPISODE

(Voix off Hélène Le Bail)
Lognes et Bussy-Saint-Georges sont deux villes situées au cœur de la ville nouvelle Marne-la-Vallée. Ces
deux villes comptent une importante population originaire d’Asie du Sud-Est, et notamment du
Cambodge, du Vietnam et du Laos.

Dans ce nouvel épisode, nous vous invitons à la découverte de ces villes et nous interrogeons l’influence
et l’impact que ces cultures asiatiques peuvent avoir sur la vie politique, citoyenne ou encore associative
d’une ville. Comment deux villes telles que Bussy-Saint-Georges et Lognes, si proches
géographiquement et à la démographie semblable, se sont développées si différemment ?

PARTIE 1 : DES VILLES À LA POPULATION MAJORITAIREMENT ASIATIQUE

Marne-la-Vallée est ce que l’on appelle un « périmètre d'urbanisation » programmé à la fin des années
1970 comme de nombreuses villes nouvelles. La population y est passée de 86 000 à près de 250 000
habitants en 30 ans. Cette croissance est expliquée en partie par l’arrivée d’un grand nombre de familles
asiatiques depuis les années 1980, tout particulièrement dans les deux communes de Lognes et



Bussy-Saint-Georges. Il s’agissait pour ces familles asiatiques d’accéder à la propriété et de trouver un
logement plus grand, comme pour les autres arrivants dans les villes nouvelles .

Lognes se développe à partir de la fin des années 1970. Les familles asiatiques deviennent le principal
groupe de nouveaux arrivants jusqu’à représenter près d’un tiers de la population locale. La légende
raconte que le nom de « Lognes » proche de la prononciation de dragon en chinois (long) aurait été un
signe positif pour une population souvent issue de la diaspora chinoise du Vietnam, du Cambodge et du
Laos.
Quatre décennies plus tard, la ville de Lognes garde une population d’origine asiatique importante. Le
maire actuel, M. André Yuste observe que nombreux sont les enfants qui s’installent à Lognes en
première accession à la propriété comme l’ont fait leurs parents à l’époque.

- André Yuste : « Les premières générations de personnes venues du Sud-est asiatique sont
venues s'installer à Lognes, où il y a énormément d'appartements, il n'y a pas beaucoup de
logements individuels. Et quand ils ont voulu acheter des maisons en particulier, ils sont allés
vers l'est, vers Bussy-Saint-Georges par exemple, avec leurs enfants. Des enfants qui avaient
grandi à Lognes. Et aujourd'hui, ces enfants qui arrivent à la quarantaine reviennent à Lognes.
Vous voyez, revenir à Lognes pour eux, c'est un petit peu revenir aux sources. Ils ont grandi à
Lognes, ils ont apprécié Lognes et donc aujourd'hui souhaitent donc retrouver cet équilibre et le
milieu où ils ont grandi. »

Lorsqu’ils recherchent un logement plus grand, certains habitants quittent Lognes pour d’autres villes
environnantes, notamment pour Bussy-Saint-Georges, à la recherche de plus de tranquillité, de plus
grands logements ou de logements de meilleure qualité, voire de vieilles maisons de caractère dans les
zones restées plus rurales de la ville nouvelle.

Bussy-Saint-Georges, dont l’aménagement a commencé plus tard, est devenue une ville beaucoup plus
importante que Lognes. « Ville champignon des années 1990 », elle attire surtout les catégories
professionnelles plus privilégiées. Yann Dubosc est le maire de la ville de Bussy St Georges. Il revient sur
l’évolution de la population de sa ville dont 30% des habitants seraient aujourd’hui d’origine asiatique.

- Yann Dubosc : « La ville de Bussy-Saint-Georges a été sélectionnée pour être ville nouvelle
avec dans les années quatre-vingt à peu près 5 000 habitants, 30 000 habitants aujourd'hui,
50 000 dans une perspective à quinze ans. Donc une évolution assez, assez forte et on
s'aperçoit que depuis le démarrage de la ville, donc ville nouvelle, dans les années 80, une
population asiatique est arrivée souvent issue du 13ᵉ ou de la première couronne, qui a suivi le
RER A et qui s'est installée notamment dans des logements neufs. Ils s'y sont plus. Et donc on a
effectivement des familles qui se sont recomposées, je dirais sur Bussy-Saint-Georges, première
génération dans le 13ᵉ, deuxième génération, je dirais, dans la première et dans la seconde
couronne et la troisième génération qui est à Bussy-Saint-Georges.
Et aujourd'hui, toutes les générations viennent à Bussy-Saint-Georges soit dans des logements
qu'ils achètent ou soit dans des logements où plusieurs générations vivent ensemble. Et dans
des quartiers effectivement, qui permettent vraiment d'accueillir ces populations, je dirais en toute
harmonie : avec des commerces qui se sont installés, des lieux de culte, des associations très
actives aussi, qui se chargent de la vie quotidienne de ces communautés. »



PARTIE 2 : LA CULTURE ASIATIQUE PRÉSENTE DANS TOUS LES ASPECTS DE LA VIE
LOCALE : commerces, architecture, vie associative

Lognes, Bussy-Saint-Georges et d’autres villes de Marne-la-Vallée sont très multiculturelles au
regard de la présence de nombreux immigrés et descendants d’immigrés qui y vivent, qu’ils
soient asiatiques mais également originaires d’autres pays. La présence de ces habitants
d’origine asiatique se traduit dans plusieurs aspects de la ville.

Pour ce qui est des commerces de produits asiatiques, on y trouve la présence de succursales des
célèbres supermarchés du 13ᵉ arrondissement spécialisés dans la vente de produits alimentaires : Tang
frères dès les années 1980 et Pari Store, mais aussi d’autres épiceries et restaurants.
Les cimetières sont aussi un espace de forte visibilité de la diversité de la population. Beaucoup de
tombes reprennent des symboles de l’architecture asiatique.
Quant au tissu associatif de Lognes et Bussy-Saint-Georges, il illustre parfaitement la diversité de ces
deux villes et l’héritage culturel des communautés qui les composent.

À Lognes, Selepak Khmer et l’Association franco-indochinoise du Sud Laos sont deux des plus
anciennes associations asiatiques. Selepak a été fondée en 1994 par Mayrina et Sochea Tan, dans le
but de conserver et transmettre la danse traditionnelle khmère.

Pitou Hoeung : « L'association Selepak Khmer a été créée en 1994 par un groupe de jeunes
étudiants d'origine khmère tout simplement parce qu'ils ont décidé de renforcer, si vous voulez, le
sentiment de fierté nationale en voulant garder donc dans sa mémoire la grandeur d'un art
ancestral. »

Pitou Hoeung est vice-présidente de l’association Selepak Khmer depuis une dizaine d'années. Elle
revient sur les origines de l’association.

Pitou Hoeung : « Selepak khmer, quand on le traduit mot à mot, littéralement ça veut dire art
cambodgien. Selepak veut dire art et khmer cambodgien. Tout cet ensemble de ‘Selepak khmer’
cela exprime aussi une promotion de l'identité culturelle khmère. Ce groupe d'étudiants a mis en
place une école d'art chorégraphique traditionnelle khmère. Nous étions à l'époque la seule école
en France où la musique traditionnelle khmère y était enseignée.
À partir de là, tous les membres et les professeurs qui sont diplômés de l'école des Beaux-Arts
royal du Cambodge, ils œuvrent pour enseigner aux jeunes générations, cet héritage culturel de
notre chère patrie le Cambodge. Chaque dimanche, ils sont là, à enseigner la culture khmère aux
élèves de façon bénévole et ils s’efforcent en cela de pérenniser l'esprit de l'identité khmère, de
préserver la culture khmère à travers trois disciplines que nous avons : on a le ballet classique, le
ballet folklorique et puis la musique traditionnelle khmère. »

La danse khmère est une danse sacrée du peuple cambodgien. Elle est inscrite au patrimoine culturel
de l’UNESCO depuis 2008.

- Pitou Hoeung : « Le Cambodge, c'est un royaume. La danse classique khmère était à l'origine
justement exécutée devant les familles royales. Et ce n'est qu'au vingtième siècle que la cour de
danse elle a été portée connaissance au public. Donc au fur et à mesure maintenant elle est
exécutée pour des événementiels publiques, des cérémonies officielles, des fêtes nationales. »

Aujourd’hui, une trentaine d’élèves se retrouvent chaque dimanche pour suivre des cours de danse
classique khmère au sein de l’association Selepak Khmer. Les élèves viennent de Lognes, mais aussi
d’autres villes alentour, l’association étant très réputée pour ses cours de danse traditionnelle.

D’autres associations font aussi vivre les cultures asiatiques à Lognes, telle que l’Association



franco-indochinoise du Sud Laos, créée en 1996 pour assurer l’entraide au sein de la communauté
sino-laotienne. L’association familiale est actuellement présidée par Alexandre Boun Heng, le fils des
fondateurs. Il existe parfois des liens entre l’engagement associatif et politique. Loan Chanh Vamour,
très active au sein de l’association pour que les générations suivantes reprennent le flambeau, est
également conseillère municipale de la ville de Lognes.

À Bussy aussi, de nombreuses associations représentent les intérêts des communautés asiatiques.
Nous avons pu rencontrer des représentants de l’association khmère de Bussy et de l’Amicale des
Vietnamiens de Bussy.

M. Nguyen, qui vit à Bussy depuis 25 ans, a créé l’Amicale des Vietnamiens de Bussy, en 2010. A
l'époque, l’association a vu le jour pour soutenir un projet de création de rond-point dans la ville, le
rond-point de Saïgon. Une statue y a été érigée en hommage aux « boat people », ces millions de
réfugiés vietnamiens qui ont quitté leur pays au cours des années 1970. Il s’agit de l'unique statue en
hommage aux boat people qui existe en France.

- M. Nguyen : « En 2008, il y a pas mal de mes amis qui souhaitent faire une statue à la mémoire
des boat people. L'idée, ça vient pas de moi. Évidemment, j'ai envie de le faire et puis tout le
monde veut le faire. Et du coup, on a trois personnes. C'est Vu Dinh Lam, c'est le sculpteur, […]
et moi. On était trois pour créer la statue. Et pour pouvoir avancer dans la construction de la
statue, pour récolter des fonds, pour tout ça, il fallait une association. À Bussy Saint Georges, à
l'époque, il y avait 2 000 personnes. Oui, 2 000 personnes vietnamiennes. Maintenant, c'est à
peu près 3 000 et ce sont des réfugiés. Ils sont venus à Bussy, je crois 95 %, ce sont des
réfugiés politiques qui ont quitté le Vietnam après 1975 pour habiter à Bussy. D'abord, c'est pour
remercier la France qui nous a accueilli. Et puis ensuite, à la mémoire des boat people. »

L’Amicale des Vietnamiens est désormais présidée par M. Thanh Vo. Après la création de la statue,
l’association s’est développée à travers des activités culturelles et des événements devenus
incontournables pour la communauté vietnamienne de Bussy.

- M. Thanh Vo : « Nos activités se concentrent sur deux choses. La première chose, c'est les
activités culturelles et scolaires. Donc culturelles, c'est la transmission de culture, la langue
vietnamienne aux jeunes générations et cours de soutien scolaire. Il y a une deuxième activité,
c'est l'organisation des grandes fêtes, donc la fête du Nouvel An et la fête des enfants pour
promouvoir cette culture-là au sein de la communauté de Bussy-Saint-Georges. »

L’Amicale des Vietnamiens de Bussy échange régulièrement avec la mairie pour faire remonter les
besoins et questions des membres de la communauté.

À Bussy, d’autres associations œuvrent pour la transmission de leur culture et le maintien de liens forts
entre les habitants d’origine asiatique, comme l’association des Khmers de Bussy. Cette association a,
elle aussi, été impliquée dans l’inauguration d’un rond-point : le rond-point Phnom Penh, inauguré en
2019 pour représenter la communauté khmère de Bussy.

Hormis ces mobilisations autour des ronds-points, l’association des Khmers de Bussy comme l’Amicale
des Vietnamiens sont à l’initiative de fêtes qui réunissent un nombre important de convives, avec la
participation d’artistes réputés de leurs pays respectifs. Les élus locaux et députés assistent
régulièrement à ces évènements.

Un des enjeux actuels des deux associations est de continuer la transmission culturelle auprès des
nouvelles générations d’enfants français dont les parents, ou l’un des deux parents est d’origine
asiatique.

- M. Thanh Vo : « Pour les bénévoles, on manque de jeunesse. La plupart sont des seniors
aujourd'hui qui ont plus de temps parce que sont à la retraite, ils sont en fin de carrière
professionnelle, un peu plus de temps pour se consacrer aux activités culturelles. Et après aussi



les actifs qui se trouvent dans des tranches d'âges de la quarantaine d'années. »

Les différentes communautés asiatiques de Lognes et de Bussy, les habitants d’origine
cambodgienne, vietnamienne ou encore laotienne ont pu continuer à transmettre leur culture
ainsi qu'à se retrouver grâce à un tissu associative très actif. Ces communautés ont réussi à
préserver leur culture gastronomique grâce à des commerces spécialisés. Elles ont développé au
fil des années un lien étroit avec les villes dans lesquelles elles se sont installées,

PARTIE 3 : UNE PRISE EN COMPTE DES ORIGINES ASIATIQUE DE LA POPULATION
DANS LES INITIATIVES URBAINES ET POLITIQUES

Au-delà de ces commerces et associations créés par les habitants, les municipalités de Lognes et de
Bussy-Saint-Georges sont aussi à l’origine de plusieurs initiatives pour faciliter l’installation et valoriser
l'héritage culturel de la population.

À Lognes, ces initiatives se sont surtout développées dans les années 1990 avec un soutien fort du
maire alors en poste, Michel Ricard. Ce dernier a poussé les habitants à promouvoir leurs fêtes et
traditions, et à créer des espaces de rencontre. Il a soutenu l’association Marne Asia et la tenue des «
nuits fraternelles » pour collecter de l’argent au profit des pays d’Asie du Sud-est. Pour le maire de
Lognes, et pour d’autres parmi nos interviewés, le caractère multiculturel est aujourd’hui un acquis qui
ne nécessite plus de politique spécifique.

- André Yuste, maire de Lognes : « L'une des caractéristiques principales de la commune de
Lognes, c'est aussi d'avoir été dirigée au début de son aménagement par une personne locale,
un agriculteur du secteur, mais qui a été un petit peu dépassé par l'ampleur du nombre
d'habitants qui est arrivé et des besoins nouveaux qui se faisaient sentir. Au-delà de se
rencontrer, les habitants aussi ont créé des associations. C'est cette vie associative que Michel
Ricard, qui a été élu maire en 1989 et qui est resté 27 ans maire. Michel Ricard a favorisé cette
émergence des associations multiculturelles qui ont permis à tout le monde de se rapprocher, de
mieux se connaître et de partager et de s'enrichir des cultures différentes de chacun d'entre
nous. Cette caractéristique est importante à Lognes, à savoir une vie associative qui est
extrêmement vivante, et qui intervient dans tous les secteurs.
Le dialogue a toujours existé entre les associations et les populations d'origine asiatique et les
autres populations. Moi, j'ai trouvé ça fabuleux de voir à l'anniversaire de mes filles, lorsqu'elles
invitaient leurs copains et copines à la maison, c'était United Colors of Benetton. Il y avait des
enfants de toutes origines, de toutes les couleurs, si je puis dire, et de toutes les cultures. C'était
absolument fabuleux. Pour nos enfants, ça a été une forme d'épanouissement, mais pour les
parents aussi, ça a été une forme d'épanouissement et une forme d'ouverture vers des cultures
qu' à l'origine, nous ne connaissions pas.
On appelait ça dans les années 60, quand moi j'étais au lycée ou à la fac, on appelait ça un
melting pot, donc un mélange culturel qui est assez unique de mon point de vue et qui a permis
à des personnes d'origines, de cultures différentes de se rencontrer, de se connaître, de vivre
ensemble, de coexister ensemble, de travailler ensemble sans qu'il y ait aucun problème. »

Si la municipalité de Lognes vit aujourd’hui dans la continuité de ce melting pot des années 1980,
Bussy-Saint-Georges investit quant à elle activement la valorisation de la population d’origine asiatique
et de son héritage culturel au sein de la ville.

C’est d’ailleurs en pensant à Bussy-Saint-Georges que le chercheur Serge Weber parle d’
« ethnomarketing ». Derrière ce concept, le chercheur parle en fait de la valorisation d’un classe aisée
immigrée, asiatique ou non, qui représenterait à la fois une opportunité électorale et une opportunité de
se fabriquer une image de ville soucieuse de la diversité culturelle, une image de ville cosmopolite où le
multiculturalisme est une réussite.

Yann Dubosc, l’actuel maire de la ville, raconte comment le multiculturalisme de sa ville est valorisé dans
l’espace urbain au travers de trois carrefours mettant à l’honneur trois pays d’Asie du Sud-est. Des



ronds-points hautement symboliques et imaginés comme des lieux de célébration.

- Yann Dubosc, maire de Bussy-Saint-Georges : « Les communautés qui sont plutôt visibles au
sein de Bussy, notamment avec les commerces, avec les restaurants, avaient souhaité marquer
culturellement leur présence à Bussy.
On a une statue avec les éléphants pour le rond-point du Laos. On a une statue très symbolique,
très belle avec la mère à l'enfant pour le Vietnam. Et puis, il y a trois ou quatre ans, l'arrivée du
Bayon sur le rond-point de Phnom Penh, qui marque vraiment la présence khmère sur Bussy. Et
donc, on a nos amis chinois qui sont en train de travailler également. Donc, il faut que je refasse
un rond-point rapidement pour que la communauté chinoise puisse demain, effectivement, faire
son rond-point. On aura demain aussi une communauté indienne qui pourra aussi peut-être
solliciter sa présence physique en dehors des lieux de culte. »

Ainsi, les communautés laotiennes, vietnamiennes et cambodgiennes, accompagnées par la ville de
Bussy-Saint-Georges, ont participé à représenter symboliquement et physiquement leur présence dans la
ville à travers ces ronds-points. Mais les ronds-points ne sont pas les seuls marqueurs forts du
multiculturalisme dans la ville de Bussy-Saint-Georges.

Une autre initiative, qui a le plus attiré l’attention médiatique, est la création de l’esplanade des religions
et des cultures. Cette esplanade a vocation à regrouper les lieux de culte des communautés bouddhiste,
catholique, juive, musulmane, protestante et hindouiste.

Ouverte au public depuis le 24 juin 2012, l’esplanade est un lieu unique qui regroupe le temps Fo Guang
Shan, l’une des plus importantes organisations bouddhistes du monde, la Pagode Wat Vélouvanaram
(centre cultuel et culturel lao), un centre culturel islamique et une église copte. Une synagogue et un
temple hindouiste sont en construction.

Yann Dubosc, maire de Bussy-Saint-Georges revient sur ce qu’il qualifie de grande réussite en termes de
vivre ensemble.

- Yann Dubosc : « Ces communautés religieuses ont décidé de faire des projets en commun, ce
qui est déjà la deuxième spécificité. Moi, je leur ai demandé quand j'ai été élu maire en 2016, de
créer une association pour pouvoir discuter avec les pouvoirs publics, et être le garant de la
laïcité.

Et ils l'ont fait. Et vous avez aujourd'hui un président tournant par an, qui est représentant d'un
culte et qui va parler au nom de l'ensemble des cultes. Donc, vous imaginez le symbole fort que
ça peut avoir. Et donc, pour que je dirais qu'il n'y ait pas d'ambiguïtés, c'est l'ordre d'arrivée sur
l'esplanade qui détermine l'ordre des présidents. On a aujourd'hui la communauté laotienne qui
assure la présidence. Demain, ce sera la communauté hindoue. Et on arrive à faire des projets
en commun. On arrive à faire des fêtes en commun, on arrive à faire des fêtes en commun, on
participe aux commémorations institutionnelles comme le 11 novembre, etc. Donc, c'est une vie
assez harmonieuse. Et quand on a déposé la première pierre de la synagogue, qui est vraiment
juste à côté de la mosquée, tout le monde à Bussy a trouvé ça absolument normal. Ça n'a pas
posé de questions particulières. Et on a eu tous les médias, notamment français, qui sont venus
voir en disant « Mais vous êtes sûr, monsieur le maire ? Ça ne va pas causer de problèmes ?
Pourquoi vous avez mis les deux lieux de culte ensemble ? » Je n’ai rien fait moi. C'est eux qui
ont demandé effectivement à l'être. C'est un phénomène assez unique, je dirais, en France, en
Europe, peut-être même effectivement dans le monde. Et on est en train de travailler pour le faire
reconnaître par l'UNESCO.

On a beaucoup de touristes qui viennent. On les voit avec leurs sacs à dos, arriver du RER et
remonter la chaîne des lacs pour arriver à l'esplanade des religions. Et on a demandé à ce que
chaque culte ait un lieu hors spiritualité pour accueillir du public. Donc, vous avez un restaurant à
la pagode, vous avez un salon de thé à la mosquée. »



Cette esplanade a fait de Bussy un modèle et attire des délégations françaises et étrangères.

Le maire décrit également de nouveaux projets qui s’appuient sur l’image de Bussy et impliquent souvent
des investissements chinois : une maison de retraite où un tiers des chambres sera réservé aux
personnes d’origine asiatique et où le personnel parlera les différentes langues asiatiques ; une cité
éducative privée où seront enseignées les nombreuses langues d’origine des habitants de Bussy.

Toutefois, ces nombreuses initiatives ne peuvent échapper aux discordes au sein des communautés en
exil ou aux tensions diplomatiques entre les pays d’origine des habitants. Cela a été le cas en particulier
du projet d’un centre pour la renaissance de « l’ethnie Kinh » qui a soulevé la colère des
Franco-vietnamiens. La mairie ne s’était pas rendu compte que la notion d’ethnie Kinh était un héritage
de la domination chinoise sur le Vietnam, or la communauté vietnamienne en France est très critique du
nouvel impérialisme chinois sur leur pays d’origine.

L’inauguration du rond-point Saïgon n’a pas non plus été simple car l’Amicale des Vietnamiens de Bussy
avaient décidé d’y installer une statue en l’honneur des boat people vietnamiens, or la mairie de l’époque
n’avait pas forcément conscience des tensions diplomatiques que cela soulevait, l’ambassade du
Vietnam avait déjà empêché plusieurs initiatives de ce type d’aboutir.

Si le passé et l’histoire sont sources de discordes toujours renouvelées, tous les habitants se
retrouvent sur les enjeux de politique locale pour un engagement citoyen d’une autre dimension.
Ainsi dans les deux villes, les conseils municipaux sont un espace où la diversité de la population
s’incarne. L’évolution a d’abord concerné le passage de conseils municipaux composés des « anciens »
habitants des villages ou des bourgs avant la création de la ville nouvelle, à des conseils composés des
nouveaux arrivés. Puis ces conseils municipaux ont également reflété la grande diversité des trajectoires
migratoires des habitants des deux villes.

CONCLUSION

Lognes et Bussy-Saint-Georges sont deux villes proches dans leur localisation et leur
démographie, deux villes dans lesquelles les différentes communautés asiatiques cohabitent en
harmonie et influencent à leur manière la vie citoyenne et politique, économique et culturelle.

Si les habitants en s’investissant dans des associations ont des objectifs similaires : organiser
des cours de langue, des cours de danse ou des évènements festifs. L’influence des
communautés asiatiques sur le développement des villes est différente selon l’implication des
municipalités : Lognes a une population multiculturelle stable où les associations évoluent au fil
des générations, alors que Bussy-Saint-Georges poursuit un développement urbain intense où la
question du multiculturalisme fait partie des atouts valorisés dans l’image de marque de la ville.

OUTRO

Vous venez d’écouter un épisode de “QUARTIERS D’ASIE”, le podcast du projet de recherche PolAsie
produit par Bonjour Podcast. Écoutez les épisodes de cette série disponibles gratuitement sur toutes les
plateformes d’écoute de podcasts.



Pour aller plus loin
● Blog de recherche PolAsie (www.polasie.hypotheses.org/).
● Pages web des associations Selepak Khmer de Lognes (selepak-khmer.org), Amicale des

Vietnamiens de Bussy (www.facebook.com/AVBUSSY), Esplanade des religions et des cultures
de Bussy-Saint-Georges (www.esplanade-religions-cultures.org/).

● Autres associations de Marne-la-Vallée (liste non exhaustive) : Association du Mékong à la
Marne (Festival « Si Loin Si Proche »),  Association des anciens étudiants khmers de l’université
des Beaux-Arts du Cambodge, Association des Khmers de Bussy, Association Franco
Indochinoise du Sud Laos (A.F.I.L.S), Association des femmes Lao en France, Avenir Mang Non,
Institut du Fleuve, Accueil Cambodgien…

Publications scientifiques :
● Elisabeth Brunel (1992) « Les Chinois à Marne-la-Vallée. » Revue européenne des migrations

internationales, 8 (3), 195–209.
● Loïc Vadelorge (2019) « Les politiques de peuplement de la ville nouvelle de Marne-la-Vallée »,

Anne Clerval et Matthieu Delage (dir.) Vivre à l’Est de Paris. Inégalités, mobilités et
recompositions socio-spatiales, Paris, Éditions l’œil d’or, 59-77.

● Serge Weber (2011) « Les Flux migratoires en Seine-et-Marne », Actes du colloque Histoires
d’ici, mémoires d’ailleurs… Archives départementales de Seine-et-Marne, 6-7 mai 2011.

http://www.polasie.hypotheses.org/
http://www.facebook.com/AVBUSSY
http://www.esplanade-religions-cultures.org/

